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LA NOUVELLE ANI.JEE • • • 

Au cours de l'année 19'77, le C.E.H.P.I. favorisera plus 
particuli�'rement l ' éH..: tiv ité UFOLOGH�UE passée au sec ond plan 
au c ours de l'exercice 1976. 

Afin de c:mc rétisur cette orientation, dès la première 
réunion du nouvea u  bureau, constitué à l'issue de l' Assemblée 
Générale du Dimanche 9 Janvier 1977, et composé de Messieurs 
Michel, Claude et Rob8rt SOURIS, Patrice DE�illRLE , respective­
ment, Président, Vice-Président et Secr6taire, Trésorier 

· 

de Messieurs 
Bernard MARSIN, Jean-Pier re DELAROCHE et Guy \IJASCOWISKI, res­
p.ectivement ,  Trésorier-Adjoint, Secrétaire-Adjoint et 
Septiène Membre ,  
ont été prises un certain nombro de résolution visant à cet 
objec�j_f. 

En premier lieu ot pour répondre aux attentes ex primées 
par l'U.G.E.P.I. (Organisme International d'Ufologie) clont le 
C .E . R. P o i . est membre sym;>athisant et souhaiterait devenir 
membre actif, plusieurs investissements doivent 8tre envisagés 
permettant t-ous une meilleure organisatj.on de notre associa­
tion : 

- Organisation d'un r6seau de détection 
(acquisition de n • • •  détecteurs) 

- Systématisation et org-Jnisatj.on des ENQUETES 
(Réalisation d'une panoplie d'enquôteuro 

Acq uisi ti ons : Bous soles, FoJa ro!d, Compte ur Geïge r etc o 

- Crôation et forr:w��:on d'un corps d'enquêteurs volontélires 

Il est prévu à l'intention do ce s cterniers uno séance 
de foroat�_on à l'enquête adaptée par le CoEoRoP. Î . Dans cette 
optique un sômina ire est pr·JVL1 pour ceux qui désireront y as­
s i ste:r:-, la da te !.'estant à cl2finir. 

Cotte journée se déroulera en deux séances de travail 
entrecoupées d'un repas pris an comcmn dons l'établ issement 
qui pourra nous recevoir. 
Un manuel cl' enquêteur sera remts aux perticj_pants à l'issue 
de la Journée o 
Une participa.tL:m de l ' ordre de ltO à 50 Francs sera demandée 
aux participsnts. 

Les personnes qui aur.::>nt suivi cette ,journée de 
trt�voil théori�ue devront proc�J.er à deux enquêtes en compa­
gnie d' qn onquetour confirmé ; apr.Js celloe-ci elles pou rron t 
procéder diroctement à de� enquê tes et sc verront attribuer à 
cet effet la car··e d' enqu8tetœ. 
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Le responsable et centralisateur de ces enquêtes e s t  
Michel SOURIS. Celui-ci procè dera régulière ment à l ' envoi 
d e s  rapports d'enquêtes (fr6auence trime strie lle )  à cha cun 
des mor:1bres du C.E.H.P.I. au moy e n  d'un bulle tin de liaison 

Bion e ntendu, caux qui veule n t  nous aide r e t  qui 
auraient connaissance c1'e nqu� te s à réalise r, peuvent nous le 
faire savoir e t  écrire au responsable qui e xploite ra ces 
r e nseigneme n ts .  

Me rci • • • • • . 

P. DEHARLE 

--------------- - ------------------------------- - ---------- - - - ------ ------ - -------------------------·---------- ---------------

- -- - DES NOUVELLES DE - -- - - - -- -- - -- - - - --

notre correspondante à SOUTHAMPTON (Angleterre) 

Dominique BRUINEAUD, membre actif dtl C.E.R.P.I. n'oublie 
pas sa qualité e t  le bu t du C.E.R.P.I. qui e s t  de re cueillir 
tou te s l e s  infor.�1ations sur les phénomène s  UFO et conne xe s, sur 
lo plan nation�l ou interna tional . 

Voici ce dont e lle nous fai t par t 

"Che rs Amis du C.E.R.P.I. • • • • • • • • . • • un article 
journalistique extrait du Daily Télégraph (Ô/2/77), affaire 
cachée cm.1me elles le sont tc:mtes ici • . . • . • • . • • " 

""Vision d'un O . V.N.L 

"Pas de mys tifica ti on" 

Le Dire cte ur d'une école primaire de.ns l'ouest du 
Pays de Galles nous a di t lél nuit derniè re, qu'i l ne 
pouvai t ne pas croire le r�cit de 17 de se s élàves 
qui avaie n t  vu un objet volan t non ide ntifié duran t 
le wee k-end . 
L e s  e nfants disen t qu'ils virent L1ne l1.1rge machine7 
c.Juleur argent dans un champ à Broacl I:aven, pr�s de 
Haver fordvJest. L' LJ.ll d' e ll)( Hichael Webb7 egé de 10 
ans dit g "J'a v ais peur. Ce n'éta.it pos un hélicop­
tère ! 11

• 

11Mys tif ica ti:m invra isombla blo ! " 
Le coordinateur du Sud du Pays de Galle s  pour 

l'Association Bri taniquo sur la recherche d e s  
0. V. N .  I. , Ivlr Randa.ll Jones Pugh, qui a parlé aux 
e nfants dit : 1111 e st évident qu'ils on t vu quelque 
chose, e t  c'e s t  tres intriguan t. 

Nr Ralph Llewhellin, fils du dire cte ur a. dit la. 
nui t de rni.2re : "Après leur a voir parlé, individue l­
lement et collectivement, e xaminé le urs écritur e s  e t· 
dessins, en e.:J.levant les féJntaisios, je ne peux, ne 
pas croire qu'ils ont vu que lque chose ! Je n e  pense 
pas quo d e s  e nfants d'une école primaire soi e n t  capa­
ble s  de sou te nir un e te lle �nys tifica ti on ! 11• 

D ominique BRUINEAUD a eu le privilège de visi ter le site de 
STONEHENGE • • . • . .  e t  l'a trouvé sen tionne l ! 
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MESURE DE LA DECLINAISON 
Reprêsentons la section de la sph�re cêleste par le plan 
méridien ( f i gure l), 

HH' est le diamètre trace de l'horizon, 
EE' est le diamètre trace de l'équateur, 
CI une corde trace du parallèle de l'étoile 

(C culmination, I passage inférieur). 
Soit h la hauteur du pôle P au-dessus de l'ho-

rizon, 
8 la déclinaison de l'étoile, 
z la distance zénithale de l'étoile à sa cul­

mination. 
,..........._ � 

Si on remarque que les angle s POR et EOZ sont 
égaux comme angles aigus ayant leurs côtés perpendi­
culaires, on voit que : 

......--. EOZ = h 
Trois cas sont podsibles 

1) La culmination et le pôle P sont d'un même 
côté par rapport au zénith (cas de la figure 1). On a 

,..-..._ � ,/"'-.... EOC = EOZ + ZOC 

� = h + z 

2) La culmination et le pôle P sont de part 
et d'autre du zénith, mais d'un même côté de l'équateur 
céleste. On a (figure 2) : 

_.............. ,.....,........ ./""'-.... EOC = EOZ - ZOC 

� = h - z 

3) La culmination et le pôle P sont de part et 
d'autre de l'équateur. On a (figure 3) 

'ÉÜè=-� 
(puisque la déclinaison est négative). 

D ' au tre p� : 
/'.. � 

EOC = ZOC' - EOZ 
-b=- z-h 

ô : h- z 
Des formules donnant dans les trois cas de 

figures. on déduit la règle suivante : 
REGLE : La dé c l inaison d'une étoile est égale 

à la hauteur du pôle au-dessus de l'horizon du lieu 
d'observation, augmentée ou diminuée de la distance 
zénithale de l ' éto il e à sa culmination, selon que la 
culmination et le pôle sont d'un même côté par rap­
port au zénith ou de part et d'autre. 

(sui te page 1 8) 
-3-
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GALAXIE 

LA VU 1 E LACTEE 

GALAXIE : groupe d'étoiles auquel appartient notre S oleil (vient du grec 
!�"gala" qui veut dire lait). La manifestation l a  plus visible est l a  Voie Lactée , 

trainée lumineu se qui traverse l e  ciel. 
Par exten s io n , on appelle galaxies les systèmes d ' étoiles s emb lab l es au 

nôtre et extérieurs à notre Galaxie. 
Galilée fut le premier à montrer que la Voie Lactée était comp o s ée d'in­

nombrables étoiles. 

Parlons donc en premier de notre Galaxie. 

SA CONSTITUTION 1°) formée d ' étoiles, isolées ou groupées en amas, 
2°) " de gaz interste l l aires, composés essentiel-

lement d'hydrogène, 
30) formée de pous sières inter stellaires, dont la 

nature n'es t pas encore connue 

40) f o rmée de. particules de haute énergie counne les 
rayons co smiques. 

On distingue deux âges d ' étoiles : a) les jeunes 106 ans d'âge et 

b) les vieii les 109 ans d'âge. 

Mi/litl�S 

1 1 .D 

d Â 11ni e.s- lu"'i� re 



SA OESCRIPTIO� : C'est une galaxie de type spirale en forme de disque de 
45 000 A.L. (1) d rayon sur 16 000 A.L. d'épaisseur. Notre Soleil se trouve à 
peu près à 30 000 A.L. du centre. Elle est composée d'environ ISO milliards de 
soleils. Le soleil le plus proche de nous se trouve environ à 4 A.L. 

A l'intérieur de la Galaxie, toutes les étoiles sont en mouvement autour 
du centre de celle-ci. Le Soleil, par exemple, tourne à une vitesse de 250 Km 
à la seconde et effectue une révolution autour de 11 axe de la Galaxie en 

'\240 millions d'années._ Lorsque nous regardons le ciel, les plus fortes concen­
trations d'étoiles sont forcément en "B" vers le centre et en "A" vers un des 
bras ; inversement vers "C" et "D" les étoiles sont rares. 

ES : Les galaxies ne sont pas isolées, elles se groupent ���������� pour former ce que appelle des amas ; certains de ces amas contiennent plus 
de 100 000 galaxies (on connaît des millions d'amas). Les physiciens du Mont 
Palomar, à l'aide de leur télescope géant de 5 rn 08 d'ouverture ont compté qu'il 
y avait entre les 4 étoiles qui forment le carré de la Grande Ourse un million 
de galaxies. 

Pour la vitesse de ces galaxies il s'avère une chose : plus e lles sont 
éloignées de la nôtre plus leur vitesse est grande. 
Exemple : une galaxie située à 22 millions d'A.L. se déplace à 1 200 Km/s., par 
contre une utre située à 1 lOO millions d'A�L. a elle une vitesse de 61 000 Km/s. 
Toutes les galaxies semblent s'éloigner de la nôtre. 

L'amas où se trouve notre Galaxie est appelé "Groupe Local" qui s'étend 
sur 2 millions d'A.L. ; on y trouve entre autres, "le Grand et le Petit Nuage de 
Magellan", "la Galaxie d'Andromède", "les Nébuleuses de Fornax' et de Scultor". 
L'amas de galaxies le plus proche de nous est l'Amas de la Vierge se situant à 
20 millions d'A.L. 

Aux jumelles, mais aussi quelquefois lorsque le ciel le permet,. à l'oeil 
nu nous pouvons voir la Galaxie d'Andromède, très belle galaxie spirale qui a la 
même forme que la nôtre. 

Lorsque vous aurez vu celle-ci, miniscule dans le ciel et que vous saurez 
qu'elle se situe à 2 millions d'A.L. de nous, qu'elle mesure 160 000 A.L. de 
diamètre et possède 350 milliards d'étoiles, vous aurez une échelle de comparai• -. 
son pour mieux comprendre les dimensions de l'Univers. 

( 1 )  

('.J II$311'"/CA Tt OH _..DES FoAME.S _DE 
----

______ �s_._h 
_

_ 
__ 

...Sptr.t�le.!J "ormaies 

1!.0 
�, /":':\ -� 

Claude SOURIS 

Année lumière ; distance parcourue par la lumière en une année, �oit 

9 468 milliards de kilomètres ; exemple : la distance Terre-Sole11 est de 

8 minutes lumière (La lumière ayant une vitesse de 300 000 Km/s. -5-
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lf PROŒS TOWOURS RECXJ1'0CE 

GALILEO G A L 1 L E I 

ROME - BASILIQUE SANTA-MARIA DELLA MINERVA LE 22 JUIN 1633 
Ce jour-là, Galilée a 70 ans ; voici v ingt-quatre ans qu ' il avait , sur la 

place St-Marc expérimenté sa lunette astronomique. Il avait compri s, en découvrant 
les 4 satellites de Jupiter,que la Terre , elle aussi, se meut dans l'espace. Et 
c'est ce raiso nnement, ainsi que toutes les découvertes qui en o nt découlés, qu i 

Je soussigné, G<illlée. fils de feu VinccnLo G Ill 1, né 
à Florence, tlq6 de soix�mte-dix ans, convoquf- rer!lon­
nelfement drvant c� Tribunal et rn'ngtlllUIJillant 
devant vous, Très E:tli•lents Cardinaux Inquisiteurs 
Généraux poursuiva,·;[ les praliqur�s hérétiques dans 
toute 1'6tendue du rnonde catholique, ayant devant mes yeux cl lom:hanl drJ mes flldins lt!� Sa lnls 1 van­
UIIL•s, je julé q\JC j'al toujours Citt, quo jn cro•s, et 
qu'nvoc 1'1;11 1 de blou, jo continl:,.:nl ,, cr 1re d:ms 
l'avenir, toul o qui si déclnré, pll hé cl ns lgn6 
par lo Sainte EglisP. Apo.lollc}IJ et Catholique. 
Tout•lo!t;, consltl6ronl quo, ap1ès qu'une 1111 a en 
clen1 lire cn'ai \té olficlctloment notlllé•o par le Saint 
Offictr, n!in q1to J'aba, oon e co111plèt11m n! I'11J6 
orron6o que l o ·Soleil r. 1 le Cc111rc tlu Mnttd' ttt 
irnmol.Jile, et que la Terra n'est pas 1 Con!r du 
Mon l -1 est mobile, cl tJue 1� runo11c it crolro, à 
défendre ou à enseigner, c 'une manière quelconque, 
vorb(llt�mont ou par éc(il, eu fi:lll$5� cloctrino, 
concritl-mnl de plus que, après ·1v'lir élé lnformt'! que 

ttc do·ctrlnc était contraire aux Soinlns t:c.ritures, j'ai écrit ct fait publier un ouvrage dans le<tuel jo 
discutais celle doctrine déjà condamnée, ct y donnais 
tl<ts MQUillOnts pul .$nnls on s·t hwour, S< n� y 
opportor ou une solullon, le Samt Oille n(a rtonc 
juyé coupnble d'h r(Jsle, c'ost-l\ diro d'uvoir rl•t ot 
cru qu le Sul<JII tololt le Conlro du Moml (ri i•t111ltl· 
l.lllo, 1 Cl\lO ln Tcrr n'étoll �us la Conlro (lu Mnnrlo 
el était mobile. ur conséqu ni, tlôsiJant off cr r 
des osprits de voq Eminences ct de tous lu•, C.hrétiens 
Fidèles ce · oupçon justement conçu contro moi, je 
dêclllrG ave(: tout mon cowr sincère et tout• ma foi 
profonde, qua j'abjure, que je maudis et que je déteste lesdites erreurs et hérésies, et en général 
toutes autres erreurs, hérésies ou sectarisme de que l quo n lu-re qu'Us soic�nr et qUl snral 'Ill conlrul1cs 
ô la Sa ln l Eulise. Et jo )\.Ir tJUll tla11s l'avenir jo no 
forol janntJ rwcunc dé loration, vorbal u .cr(IP., (4UI pourrait dol rhlr heu à Ult soupçon du n1anta cnre 
à mon <l.uard; 011 t.Ontr, Ire, 'Il f connaf QUP.iquo 
h6réllqu ou toute a)Jtrc pcr. on11 bU !if'! ct • d'hért'>­
slo, jo la rJOnoncemll'l co Snint OflicCI u 11 l'lnq111:.­
leur ou I'Evéf1Un du lieu où jo mc lrouvm � .. Do lus, jo Jwe t jo pr mot ù'ol)st'rve-r dnlls toutr. 1 ·Ul inlé­
griM toulos lo!l pelnu tlUI m'ont Né ou qui pourrnlertl 
rn'êt10 rnpos os par cc Saint Olfl, . Et s• ]arnats 
(que leu m'en p1 son• ) JO d••vois ontrovenu à 
Ill OS �r6sentOS J.HOmC��Sf>S (lt tn S pré en!:; • Cl 
t110n1s1 f'ocr.cplo à l'uvanr.P. tout. s p ln s t .onttum­
lll:illon'" qui po�m·ai,nl ltt'élr lmpos6a Pl prull)ul­
nuéos por les Crmons Sacr6s ou tous oulr s Règle­
rn nt G{Jn�rnux oJ Parltculiors, établis contre des 
coupables comme moi. Quo Dieu me soit en aide, ainsi que ces Saints Evan­
giles que je touche de mes mains. 

aujourd ' hui 22 Juin 1633 l'amènent sur 
ce b anc d'accusation. La recherche de 
la vérité est-ell� donc à condamner ? 
Cela paraît être, car p our la religion 
catholique, toute puissante à son épo que, 
aller à l ' encontre des réc its b ibliques 
était condamnable. 

Voici reproduite i n-extenso l'adj u­
ration de Galilée. 

"DIALOGUE" : ouvrage. dans lequel 
Galilée soutient la théorie de 
Copernic, entrant ainsi en conflit 
avec 1 'Eglise. 

D ' autres o n  eut moins de chance que Galilée ; en 1600, c:ODANO BRUNO 
était brûlé vif au milieu des flammes à Rome pour avoir prétendu que l'Univers 
était infini et peuplé d ' êtres v ivants, avoir affirmé que le MOnde était livré 
à une évo lution universelle et éternelle. 

Claude SOURIS. 
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Voici dans la série "Les Contactés" 
le 3ème cas tiré du livre de 
R. Jack PERHIN -

LE MYSTERE DES O.V.N.I. 
Fantastiques contacts extra-terrestres 

LE CONTÀCT DE LUCIANO GALLI 

En raison de l'augmentation constante de 
l'activité des O.V.N.I. en Italie, l'éditeur du Domenica della 
Serra a demandé à l'un de ses reporters, Hcna.te Albanese, d'aller 
v isiter et interviewer un certain nombre de personnes ayant vu 
des "soucoupes volantes 11• 

Le reporter entreprit sa. t.§che dans un esprit d'in­
crédulité, mais il en revint avec une autre tournure d'esprit. 
11Franchement, je ne sais plus que dire, déclare-t-ill j'ai enten­
du tant de choses étonnantes. Si ces trucs volants n existent pas 
alors c'est de la sorcellerie." Le Hécit de Luciano Ga.lli a paru 
dans le numéro de juin 1962 du Journal ci-dessus. 

1111 Galli est un homme norr.tal, simple gé de quarante 
deux ans, plutôt petit de stature. Il ne pa ra 1 t pas son âge 9 sa 
figure ayant encore une expression enfuntine. Il est un peu myope 
et porte constamment des lunettes. Il est mariG, avec trois en­
fants. Son appartement se situe près do la V;l.a Cant:Lt;lione. J'ai 
obtenu son adresse grâce au Dr Alberto Perrc:go à Rome (1). 

Galli est un ingénieur modeste et est à la tête d'un 
petit atelier. Il passe son temps de libre à la pêche. 

Je suis arrivé chez lui, uvee une voiture que j'a.v3is 
louée. Sans plus de forma li te:1, Galli prit le volant at me condui­
sit à l'endroit o� il avait rencontré la soucoupe. Son expérience 
s ' est pa c s'e la 7 Juillet 1957 (ou 1959 ? Galli ne s'en souvient 
pél s trè s b;Len). Notre voiture quitta lél ville, con tourna San 
Ruffillo ot suivit W1o pe ite route sur une colline. De là, nous 
nous di rigmftes vers ll!le p ti te crê to nommée Croara, à 57 km de 
Boloene. Nous qL'li tt§lues l'auto et marchflmes jusqu'à un terrain un 
peu plus bas, dont Ga.lli me noLll!la le nom, "il buc co del Pre te 
Santo". Ce terrain 8tait entouré de rochers. "C'est ici, me dit 
Galli, que la soucoupe nous attendait, planant à environ 2 n au­
dessus du sol. 11 

Ga.lli décrivit la couleur de l'engin comr11e un gris bril­
lant, sa description d�taillée me rappela beaucoup les descrip­
tions d'Adamski. Cependant, Galli éta.it prêt à me jurer sous 
serment qu'au moment de son expérience, il n'avait r:1ên:1e jamais 
entendu le nom d' Adamski." 

Plus t· rd, Dfin qu'.Albonese (le reporter) ne croie pas 
qu' il r�Sl.con tait des sornettes 7 il voulut même· signer une déclara­
tion ·"'Je ne vs u:x pa a quo les gens croient que ,j' a.i in ven té cotte 
histoire poQr faire de l ' a rgent ou me fa.ire de la publicité. Ce 
quo j1a.i dit est lo pure vérit�.11 

Voici les détails do son r�cit : le 7 Juillet 1957 
(1) le Dr Farrago a ét6 Consul d'Italie au Brésil, at est 

l'auteur de plusieurs ouvragos sur les O.V.N.I. 

7 -
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(ou 1959) Galli a.vai t quitté son domicile à lli. h 20 afin de 
retourner au travail après son déjeur1er. A cotto époque, son 
a te lier se trouvait si tué dans une rue sans issue le long de la. 
Via. Castiglione. Il arrivait près do ce tte ruelle quand soudain 
une auto noire, Fiat 1100, s'a.rrüta devant lui. En so rtit un 
homme plutôt grand, assoz basané, avec dos traits réguliers et 
des yeux très noirs. "Sa. figure é ta.i t de ce llo s qui vous met­
tent on confiance, et vous invitant à âtre êJmical. 11 Galli con­
tinua. La. personne portait un complet gris à double rangée do 
boutons, col et cravate, �Jt parlait couramment l'italien. Au 
volant de la. voitura, un étutre homma était assis, d'aspect t3lé­
gant, ha billé d'un complet do couleur claira, sans nousta.chas, 
a l'encontre da son c oll �Gue ; il no parla jamais. 

Jo connaissais celui à m:msta.chosd.e vue, m'expliqua 
Galli, car jo l'avais vu quolquofois en ville ; il semblait mê­
me vouloir me suivre. Une fois, je me rappelle� je mo promenais 
avec un ami sous les arcades do la Via. Castiglione, quand je 
vis cette personne . Comme toujours, il me regarda droit dans les 
yeux, et cette fois, je voulus lui adresser Ja parole , mais il 
disparut brusquement. Et maintenant cet étranger se tenait de­
v ant moi, me demandant si je me souvemüs do lui ! Je rép.-:mdis : 
Oui. 

"Ne voulez-vous pas venir avoc nous ? 
- Où ? derwnda i- je. 
- Ayez confiance, rien ne vous arrivera." 

Ga.lli prit place dans leur voiture et ils s'éloignèrent 
de la. ville. Vars 14 h 30� ils a.rrivoront sur la crête de Croara.. 
une soucoupe volante lesatt(:mdai t. Du dessous de l' engj_n, un cy­
lindre métallique sortit, et une sol�te d'ouverture apparut dans 
ce cylindre. 

Galli y pénl§ tra et lilonte à l ' in Lérie ur do l'a.ppar"il. 
Ga.lli, qui au d0.but était tout do même un peu off'ra.ye , se sen­
tit tr·s calme sitô t  qu}il fut à l'int•Srie'Ur. Il n'éta i t pas 
encore tout à fait entré q Llancl deux ltJJ'rti' ros produisirent un 
fla.sh a.u-dossus do lui. 

"N'ayez crain ta� dit l' ho:itue à la moustache, nous pre­
nons seulement une photo de vous." 

- Qualla sorte d ' h abits portiez-vous de jour-là ? 
demanda le journaliste à Galli. 

- Exactamcmt le même que naintenant, ma combinaison de 
tra.va il. 

- Et qu'avez-vous vu à l'intérieur de l'engin ? 
- La. cabine du pilote était spacj_euse ot circulaire, 

avec do s tas d' instrwnents tout au toul�, do s tableaux avec des 
cadrans et des aiguilles. Il y avai t aussi des hublots et les 
sièges étaient fixés au sol. Au ce ntre t111 pla.nchar, il y avoit 
une sorte de fenêtra circulaire d'environ 1 m de largo. Par ce 
hublot, je pouvais voir la terre s'éloign r de nous. D'abord, 
elle était pareille à ce que l ' on voit d'un avion, p(.;!.is - alors que nous étions déjà dans la zon sombre - ella re!3scr. bla.i t a 
la lune et plus tard comme Vénus ou Mars. 

- Avez-vous pu parler à celui que vous appelez le 
c orilma nda.n t ? 

- Oui ! Très bien. Il parlait un italien parfait. Jo 
lui ai demandé comoen t il avait pu apprendre notre langue aussi 
bien. Il me r6pondi t qu'il avait utilisé une très b::m.�.w méthode 

Tout à coup,Galli déc.:mvrit , à trav o rs un des hublots, la. silhouette d'un i1:1L1ense dirige [) ble . Sa longueur étai t  au 
m oins de 600 m. Un de ses bouts était cot�pc3 com"1e celui d'un 
cigare. Le "zeppelin" éraettai t tmo so rte de lm�i ... rc phosphores­
cent0 et en plus on aurait diL qu'il ét�it �JUS le feu de 



puissants projecteurs. 
Au-dessous de l' extré1:1i té coupée, six ouvertures étaient 

visibles, à travers lesquelles de petits disques entraient et 
sortaient. Chaque ouvèrture était divisée en six parties par une 
paroi. 

"Ceci est un de nos V8 isseaux de l'espace, dit mon com-
pa gnon.'-' 

Et nain tenant Galli me donna une description de tant de 
détails inconnus, sur ces vaisseaux, qu'il doit en prendre la. 
responsabilité. Par exoople, il déclara que lorsqu'ils a.pproch�­
rent du vaissea.u-oère, il vit que les ouvertures étaient autant 
de hangars pouvant abri ter 8U r1oins 5'0 disques. Pas moins de 4-oo 
à 500 personnes se tenaient autour de ces ha .n�ars, few.11es et hom­
mes. C'est ce que Galli ne dit s:::>us serment. Tous ces gens por­
taient des combinaisons de plastique brilla nt ,::m de matériaux 
soyeux. Quand ils passèrent près d'eux, ils leur sourirent. Les 
femmes étaient très belles et avaient une attitude très m�dca.le. 
Ga.lli demanda à son compagnon, abasourdi, d'où venaient leurs ap­
pareils. "Vénus", fut la r8ponse. 

Ensuite, Galli put visiter un grand hall, puis une bi­
blio thèque et une grande pièce qu'il supposa être celle du comman­
dant. 

'1Je no petU< L'lB souvenir qu'il m'ait été offert .de la. 
b;i.ero ou un cigare, ou cl'a.utros chJses", me dit�il en souriant. 
PeLl a;pres ii fut rec,Jnclui "t pr(.s �u bang ar o t dans la sot1coupe qui 
1' a.va.i t a ené, toujours en C.::l .lpa gnie do l' hol!.1r:1e à la 1:1ous ta che 
aui avait une figure d'ange habillé. Il fut ramené exactement au 
même endroit, à CrDa ra • "Mon voya y;e commonça le 7 Juillet à 
14- h 30, et se termina le même j our vers 17 h 4-o� il dura donc 
3 h 10 minutes. "" 

A la fin de cette fc::mtélstique intorvievJ, le journaliste 
demanda. à Galli s'il �tait snr que ces ch:::>SOS 6taient bien arri­
vées en son �ta t nornwl et non en ôtat do transe, ou sous hyp­
nose. Il dit n'avoir janais ét6 hypnotisé de sa vie. "Jai 
effectu8 èe voyage dans non corps physique, vroi:t:aent. Ce que je 
dis n'est rien d'autre que ln vérité."" 

- : - � - � - � - � -

Un rüci t de uême longueur peut c,Jnsti­
tuer le 4-�Jo cas de notre série 
"LES CONTAÇTES". Il rapporte un contact 
cooportant - ordre post-hypnotique do 
la part des Intolli::;onces, séance 
d'hypnose et sérum de vôrit� de la part 
dos enqu8 teurs . 

Tiré ésalerwn t du NYSTERE DES OVNI de 
R. J·. PERRIN, il s'agit de 

LE CONTACT DU POLICIER SCHifu>viER AUX U.S.A. 

Peu avant 02 h 30 le 3 d�cembrc 1967, l'agent pa.trouil­
leur Herbert Schirmer do Asland, Nebraskal U.S.A., se dirigeait 
avec sa voiture de police vers la roLlte 6j dans la banlieue 
d'Ashland. Comne il approchait d'une intersection, les phares de 
la voiture éclairèrent un étrange objet circulaire sul' la route 
devant lui . 

- D'abord je pensais que c'était un fourg::m en panne, 
raconta Schirmer; Les llllidores clignotantes me le firent croire. 

- 9 -
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La. figure cle c e  j e une polic i e r  s e  fronç a. : le s feux de 
c e  véhicul e  c l igno t2 rent tr0s fortement quD nd le fa i s c ea u de s 
pha re s l ' a tte i gni t .  

- J' accéléra i e t  u ' a.pprocha i d e  l ' eng in . 
Le polic i e r  He rbe r t  Sch i nJe r s ' enga g e a i t  s a ns le sav o i r  

da ns l e  monde de s 11 c .:.mta c té s 1 1 e t  de s ennui s s a ns fi n qui le s a t­
tendent , s ur t.J ut lorsque l ' � n  e s t  t.tn !"le.lbre d e  la pùli co . Sa. v ie 
e nti0re fu t pa r la sui te bvule ve rs ae , i l  dut qui tte r son p o s te , 
i l  divorça. e t  q ui t ta le Ne bra ska . • Schirne r vecut plus ie ur s  moi s  
s ans pouvoir o ubl ie r  le s dé tails qui  meupl rent 1 ;�  dem i-heure 
ma nquante . M�me raa.intenant ,  O UJ(  a.ns a.pr l;>s , il y a de s image s de 
s a  renc ontre qu' il ne pe ut e ffa c e r  de s on e s p r i t .  

A la sui te d ' un s imple rapport d' obse rva tion d ' un OVN I  
à s e s  supéri eurs , Schi rme r fut exa1:1 iné pa r de s membre s du c om i té 
C ondon. Il du t prendre l ' avi on pour se  rendre au qua r ti e r  goné ­
ra.l de l ' unive r s i té du C olorado à Bo uclle r  afin d ' y renc on tre r l e  
g r o upe d ' é tude sur l e s  O . V . N . I .  c ré é  pa r le gouv e rnement amé r i ­
c ain , e t  i l  y fut inte rrogé sous hypno s e  pa r l e  Dr Lé o Sprinkle .  
L e  Dr C ondon e t  s on équipe furent plus qu1 é tonné s d ' e ntendre 
Schirmer faire a l ors de s révéla tions dé tai llée s de s on v é ri ta ble 
c onta c t  a v e c de s menbre s d' 8qu.ipa ge d ' un O .  V . N .  I .  

H6II.le pa r la sui te , sous hypno s e  e t  trait 8  a u  s érun do 
v é r i té , Schirme r rac onta tous le s dé taj. l s  impor ta nts de la deni ­
heure manq ua n te . Il fu t a tte int par un m.y s t8 ri o ux ra yon d ' un 
p i s tole t lumineux qui lui ca usa. une pa raly s i e  tempora ire . Le s 
1 1 ê tre s 1 1 uti l i s èrent un champ de forc e " él e c troma gné tique " pour 
s to pp e r  s on mo teur , coup e r  l e s  lur:ü 2 ro s e t  bloque r le po s te ra ­
dio éme tte ur-réc e p te ur do son v éhicule . Il fut invi té a b o rd de 
la. souc oupe pa r un che f d ' équ ipG g o  e t  reçut de s infon:J.a tion c on­
c o rna nt l ' orig ine , la na v iga ti on , lél propul s i on e t  l ' é qu ipem ent 
d ' une s o uc o upe vola nte . Schi rme r sub i t  enc o re une sugge s ti on 
hypno tique de la. pa r t  de se s inte rlo cu teur s afin de p rodu i re un 
s imple ra.rport d ' obs e rva ti on d ' O . V . N . I . ,  après s on expérienc e • 

• • • Quo ique Schi nne r e ût amené s a  v o i  turG tout près de 
la s o uc o upe peu avant 02 h 30 , il no re tourna p:t. s s ur l ' autoroute 
ava nt 03 h OO e Il y ava i t  donc un trou d ' au mo ins ving t m inute s ! 
Q uand Schime r s ' engouffra a u  p o s te de polic e , il a.v él la plus i e urs 
v e rre s d ' e au gla c 6 a .  

· 

Après que j e  r1e fu s un peu ca.lné , j ' é c riv i s  m on rappor t 
r a c onte Schirme r .  

Le ra p po r t  re l a  te : "Vu une soucoupe v ,)la.nte à l a  j onc ­
ti on de s a uto route s 6 e t  63 . C ro y e z -la ou non ! 1 1 

S chirr:w r a ttend i t  la f in de s on s e rv ic e  o t  rentra à la 
ma i s on.  

J ' ava i s  r:1al à la tê to , e t  i l  y a va it un drôle c1e bour­
donnement dans ma t� te , déc la ra - t-il . Qua nd j e  c om::wnç a is à 
m ' <:�ndormi r ,  c e  bruit s emblai t a ugr.1ente r .  J '  3 V a  i s  aus s i  une [l3 r ­
que rouge sur l e  ne rf qui de sc end d e  l ' oreille . Ce tte ma rq ue 
avai t à peu près  5 en de l ong e t  pe ut- ê tre 1 en de la rge . Je 
p ensa i m ' ê tre c o gné c ontre quelque cho s e , e t  n' y pe ns a i  plus . 

Pa r lél sui te , l e  c or;J.i té Cond.:::>n f i t  revenir Sch i rr,lG r e t  
un collègue , à Boulde r ,  pour de s te s ts s upplé::nenta ire s .  

- No us fûae s intro dui ts dans la pièce  n° 202 a u  Woo d­
bury Ha ll , sur le campus de l ' univ e rs i to du C ol o rado , e t  le Dr 
Sprinkle ,  un p s ychia tre de c e t te LUÜ v o r s i  té , ne m i t  su us 
hypno se . 

C ' e s t  alors que nous apprÎEles tous le s dé ta ils au su­
j e t  de c e tte cho s e  blanche e t  floue . Schirme r ra conte c omment le 
m o te ur de sa v oi ture s ' é ta i t a rrê té e t  le s pha re s é teints . Une 



transc ri p tion non o ffic i elle  d e  la s e s sion de Bo ulde r rappo r te 
l e s  points su iva nts : 

,.. h ,  empec e .  

- Av e z -vous e s sayé de s or tir votre pis tole t ? 
J' en a i  � té empê ché . · 

- Ave z-vous utilisé la radi o de la voi ture ? 
- Je ne pouva is pas enclenche r l ' inte rrup te ur , j ' en fus 

- Pouv ez-v o us voir le s tra.i ts de la pe rsonne qui s '  ap-
p roche de vo tre v o i ture ? 

- Non , o lle e s t  tou te blél nche e t  trè s  floue ,; 
- Save z-vous d' où ils v i ennent ? 
- Vénus , Jup i te r  e t  a utre s planète s .  Le ur origine e s t  

dans une galaxie  voi s ine .  
- Que lle s s ont le urs inten tLms ? 
- Ils ne ve ulent auc un mal à la rac e  humaine . 
- Pourquo i ont-ils atte rri à Asland ? 
- Ils v o ula ient el'llr.mga s iner du courant éle e  tri que de s 

l igne s éle c trique s .  
- Comment s ' y  prennent-ils ? 
- ( Longue paus e )  • • • Je ne pe ux pa. s le di re ma intenan t. 
- Comment fonc ti onne leur appare il ? 
- Il agit  en a nnulant la. grav i té .  
- C omme nt ? 
- Je ne peux pa s l e  dire . Ce n' e s t  ni le m oment , ni 

l ' endroi t .  

Après la s e s s ion hypno tique , Schirme r subi t de s te s ts 
p s ycholo g ique s s ta nda rds e t  pas sa plus ie ur s heure s av e c  le s 
membre s du com i té Condon . 

Que lque s extrai t s  de s enre g i s trements de c e s  s e s si ons 
c omprennent le s expre s s i ons suiva nte s : " · · ·  Pre sque 2 h 3 0  du 

·ma tin • • • Que lque cho se  sur la. route • • .  Probablement un fourgon 
a ve c  un pne u pla t • • •  me ttre me s gra nds fe ux • • •  C e s  feux cl igno ­
ten t  vraiment v i te • • •  Hon Dio u  l Qu' e s t-c e que c ' e s t ? Qu' e s t-c e 
qui qui tte la ro ute e t  s ' envole • • • hum • • • C ' e s t  un anc i en cham p ,  
r ien n e  p e u t  atte rri r là . . .  J e  vai s le suiv re • • •  Waho o  4-08 • • • 

humm , la. radio ne oa rche pa s • • •  Hrann , qu ' e s t-il arrivé a.u mo te ur ? 
• • • Où sont le s lu.-·:J.ière s ? • • •  ç a  la. forme d' un ballon d e  football • • 

lumi ère s cligno tante s • • • re fle t argenté él u- de s s ous • • •  de s j ambe s 
d ' a tte rri s sage sortent de de s s ous • • •  il sa pose  sur te rrain • • • 

Bon sang 1 J ' ai peur . . . Je tre:nble • • •  Je ve u:x rentre r che z  m o i .  • .  

emp8ché • • • Oh non 1 Ils v i enne nt vo rs la v o i ture 1 Es saie de s o r­
ti r m on p i s tole t • • • empêché . • • Que lque cho s e  dans ma. tê te • • • 

L' un d' e ux deva nt l ' au to tient que lque cho s e  à la main • • •  il tire 
• • • de s sorte s  de bduffée s on so rtent • • • elle s entourent l ' au to • • • 

C ' e s t  une dr�le de cho s e  c omme un ga z ve rdâ tre • • •  Bon Die u 1 C ' e s t  
pas pos s ible , c ' e s t  tout l e  tour de la voi ture • • •  Il ti re que lque 
cho se d' un é tu i .  • •  vise  le pa re -bri s e  • • •  vi olen t  écla ir • • •  c omme 
un flash d ' appa re il pho to • • • brillant • • •  Je  ne peux pa s ré pond re .  
La lue ur m ' a. paralys é e t  j e  me suis év anoui • • •  " 

L e s  o c c upants do l ' appare il furent déc ri ts c omme ayant 
1 , 35 m à 1 , 45 m de haut av e c  une po i tr ine proéminente , un a s pe c t  
mus c lé e t  rude . Ils marchaient ri g i denent. Le urs tê te s é ta ient 
plutô t é troi te s  e t  longue s .  I l s  por taient de s casq ue s  a j us té s  e t  
ava ient de s fins s ourc ils au-de s s us d ' yeux c omme de s cha ts .  Le ur 
fi gura é ta i t  de type orienta l a v e c  de s lèv re s  m inc e s  bridé e s .  

0 0 0  0 0 0  000 
0 0 0  0 0 0  000 

0 0 0  0 0 0  000 
0 0 0  0 0 0  
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Enquê te C . E . R. P . I .  16/1 7 Qb&l.rente -Mari time 

n °  32 - A.  KIM 
H .  KIM 
C .  SOURI S 

19 Janv ie r 1974 - à G h 3 0  he ure so la i r e 
Cha. illo nnais ,  Cno de MEDI S 
:t-Ir [1.!11 0 C OURTOI S e t  leur f ils 

Les Fa i ts : 

- : - : - � -

Madame C OUHTOIS ra c onte : 

" C ' é ta i t  à 7 h 3 0 ,  j ' é ta i s au ga ra ge , 
j ' ouvra i s  le s vol e ts e t  j e  v oi s a u-de s su s  de s a rbre s c e  q ue j e  
c royai s ê tre un av i Dn . Jo su is so rti s u r  la te rra s s e  e t  là , j ' a i 
obs e rv é  une fo rme ro ug e  lwnine tlse , rJ e donna nt l ' impre ssion d' un 
disque ( di am è tre de l a lun e )  l é g .b rement de bia is ave c de gros 
po ints ro uge s tou t  a u tour , c onme au tant de fe ux de positi on de 
v o i ture . 

Puis c e la s ' e s t  éle vé a ve c  un r.10uv e:n ent de 
balanc ement. A c e  moment-là j ' ai a p pelô mon fils qui é ta i t  à 
l ' é ta g e .  I l  s ' é ta i t  alo rs éc ,-mlé une quinzaine de s e c onde s de puis  
le  début. Pour mon fi l s , l ' obj e t  avn i t à cc mor.10nt-là la fo rme 
légèremcmt éi ll ong é e , c omme celle d ' un c j_Ga re . Mon ma ri intrigué 
pa r tou te CC:J tte préci pi  t<il tiJn a rri vn a.l .:J r s  à S l)n to m· .  
A ce mnmcmt- là , l ' .::�bj EJ t a va i ·t f ini son temps de mon té e dro i te e t  
am orç a i t  da ns le c i el un nouveEw nt oblique ve r s  Je haut , e t  le s 
points rouge s n ' é ta i t  plus visibl e:: s. Enfin ayant a lors  arrê té 
s on a s c ens i on ,  prit  en di re c tion de l ' e st w1 vol horizontal à la. 

v i  te s s e  d ' un av i on ( J  ode l ) . T,;ute la duré e du phénonène , so i t  
mo ins de 5 mn s ' e s t  écoulé e sans aucun brui t .  

Je la isse ma intenant la pn role à mon ma ri .  

M . \ , t "  ' t '  d a. prem l <� re rea c J..on a e e e pense r  que 
c ' é ta i t un ballon , ma i s  de v a nt lG fa it  que le jo ur une f·o i s  lev é ,  
le tGnps s o i t  C O!îlplè tenen t bo uché , i l  était donc in po s s  i ble a.v e c  
un pla fond de 1000 d ' a.l ti tuè o d ' envisa g e r  c e tte hypo thèse . 

C e t  eng in évoluo i t à 90 ou 100 km/h , JCJ.o ins 
v i te qu' Ull avi on lége r ,  e t  a peu pros 3 00 m è tre s d ' al ti tude . 
L ' obj e t  dont le s conto 1_1rs  SClilbla i cnt flous é ta it pour no i au m o ­
ment o� j e  su is a rrivé d e  c oule ur bla nc né ant avec au fa i t  de la. 
b oule ·une auré ole c onme une s o r te de chev e lure r·)Ug e  r osé e . 

1 1  
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1)  Hr C OllRTOI S e s t  m il i ta i re re tra ité do l' a rmé e de 
1' air , mécanic i en sur le s Mj_ra g e  s I I I  E • Il e st 
de  c e  fa i t  très ha. bi tué a a pro bl bne de s al ti  tude s 
v i te sse s e t  phénomène s aé riens c onnus . 

2) Ce phénor:1ène a prov oq ué che z le s 3 témo:tns d e s  
se ntime nts d' a ng o i s s e  e t  de surpr ise . 

3 )  L ' endr o i t  d ' o� pa ra i s sa i t  s ' éleve r l ' e ng in so 
s i tue c e r ta inement trè s  pros  de l ' a é rodrome 
ROYAN-MEDI S ,  inutil i s é  à c e tte é poque de l ' année . 



-c - - - - - - -

---- -

-----

pour 

L <DIS I . .  rt 2 

MEDIS 2 
Chavillonnais) 

avril 1974 

�ntre 
�sen t e  l e  zéni th 
� pourtour 
Lgn e  d 'hori zon 

t-iEDIS 

-"" ..... 

180 
.s 

' 
' 

...... 

I 

...... . 
..... 

2 °  :forme 

!0 for:r� e 

I/ sta tionna.ire 
30 minutes 

2/mo uvements 
al t ernés I minute 

3/grande boucl e 
pour _veni r au 
zénith J auelques 

sec ondes 

4/direc tion de 
e 1 ' EST à grande 

vi t e s s e  
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Enquê te C . E. R. P . I . 16/1 7 

n° 33 - A .  K IM 

Charonte -Ma rit�ne 

Da te : 
Lie u : 
Témoins 

H .  KIM 
C .  SOUHI S 

16 Av ril 1974 - 19 h 5 0  s ola ire - 2 0 h 5 0  loc a le 
Cha.illonna i s  - Cne de MEDI S 
Mr Mme C OURTOI S  e t  leur fils 

Les Fa i ts : 

- : - : - : -

Mons i e ur C OURTOIS ra c onte : 

" J ' a va i s do s s em i s  dans m on j a rd in ,  le 
temps  é ta i t  trè s  cla i r  e t  j ' a va i s  pe ur de s gelé e s  e t  a va nt la 
tombée de la nui t j e  sui s s o r ti deho rs pour s a v o i r  s i  j e  de va i s  
o u  non le s c o uvri r 7  e n  m o  dis a nt va - t-il gele r ? ne va - t-il pa s 
geler ? 

Alors là j ' a i  v u  v e rs le nord -oue s t  une 
é toile de g ra nde ur légérement s upé ri e ure à Vénus ( é to i le du Be r­
g e r) e t  j e  :·ae s ui s  ét.Jnné de v o i r  une é toile a us s i  lum ine use s i ­
tué e à un empl a c ement , où norma lement ne deva i t  j ama i s  s e  
tro uve r " Vénus " .  Alors j ' a i  El ppe lô- mon fils e n  lui disant "Vi ens 
donc v o i r ,  il y a que lque cho s e  q ui n ' é tonne l "  Nous l ' a vons 
donc ob s e rvé penda nt 1/4 d ' he ure e n  a rrivant à l ' hypo th� s e  qu ' il 
deva i t  s ' a g i r  d ' un ba llon s onde qui receva i t  e nc o re l e s  ra yons 
du s ole i l .  

On a lla i t  donc re ntre r qua nd l ' é to ile s ' e s t  
dépla c é e , l<J lum i è re d i s pa ra i s sa i t  pour réa ppara î tre q ue lq ue s 
s e c onde s plus tard e t  l é g è remen t plus loin,  c omme s i  l ' obj e t  dé ­
c riva nt un c e rcle , nous mon tra i t  s o i t  une fa c e  s ,J i t  l ' a u tre . 

Ma femme e s t  de s c endue e t  a fa i t  la mêmo 
ob s e rva ti on qua nous , l ' ob j e t  s ' e s t  a lors dépla c é  v 0 r s  le no rd.  
Il a .  décri t  une g ra nde boucle e n  a rriva n t  pre sql.l' D u  zéni th , une 
bouc le c omme un eng in de che z  nous le fo ra i t ,  c ' e s t-à -di re s ui ­
va nt le s no rme s de la forc e  c en trifug a . A c e  moment-là i l  allél i t  
trè s v i to ,  e s t  l.l rriv é  à la v e rt:L c êl,lG e t re fa i sa n -t une bo ucle i l  
e s t re pa r ti v ers l ' e s t  à tr' s g ra nde v i te s se . Mon fils à c e  m o ­
ment là a, e u  l '  :Ln1 pre s s i on q ue l ' eng in é ta i t  t i ré pa r tir� pa r sa  
l un i è re , c ' e s t-à -dire qu ' une ma s sca s ombre se tr t:tVD i t  j us te à 
l ' a . rri �re de lui . 

Le :plus biza rre , a u  mom e nt do l ' obse rva tion,  
no us a vons entendu 1m av �on ,  c ' é ta i t  un réac teur , c e r ta inement un 
cha s s e ur do Mont-de -N:a rsan ou de Borde a ux . C e lui-c i a pri s ne t­
tement la di re c ti on do l ' obj e t  e t  l orsque c e lu i - c i  a pri s la di ­
re c tion de l ' e s t ,  l ' a vi on l ' a  a us s i tô t  pri s e n  cha s s e .  

L ' av i on n ' � ta i t  pa s tr6 s ha ut ma i s  pa r 
c ontre l ' UFO l ' é ta i t. " 
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MOI SE et L ' ARC HE D' ALLIANCE 

- Exo de 3 7  -

BEZALEL fi t  l ' a rc he o n  bo is d ' a c a cia , e lle ô ta i t  l on- 11 
gue de do ux coudé e s  e t  dem ie , la rge d ; une coud-J e e t  " 
demie e t  ha ute cl ' uru c o udée c t  dm�� io . Il pla qua l ' or 1 1  
pur a u  deda n s  u t  a u  dehors et g a rni t s on pourtour " 
d' une 1:1 ouluro d ' or.  Il fondi t pour l ' él rche , qua tre 1 1  
a nne a ux d ' o r  e t  le s fiXél à s o s  q ua tre p i e d s  : de ux 1 1  
anne aux cl ' un c 3 té e t  do tlX a nnea ux do l ' o utre . I l  fi t 1 1  
a us s i  de s ba rre s en bo is d'  a c a c j_a  e t  le s revê tj_ t d ' o r  " 
pui s  i l  enga gea dans l o s  annea ux fix é s  sur le s c 3 té s  11 
de l ' a rche le s ba rre s qui de va ie nt s e rv i r  à s on tra n s - 1 1  
po rt . Il f i t  un c o uve rc1e cl ' or purde de ux c o udé e s  e t  1 1  
dem. i e  e t  de long e t  d ' une c o udé e e t  deLJ. ie de lo rg e . 1 1  
I l  faç onna. a u  E1B rte a u  d e ux ché rubins d ' or  au  de ux ex- 1 1  
trén i  té s du c o uv e rc le � un cho rub j_n à l ' une de s e x tré - " 
m i té s  e t  le s e c ond à l ' a utre , fa i sa n t  c o rps a ve c  le 1 1  
c o uv e rcle à se s d o ux e:xtrém i té s. Le s ché rubins 8 va ion t " 
de s aile s doployé e s v e rs le ha u t e t  en pro tégea ient " 
le c ouv e rcle . I l s  s e  fai sa ient fa c o , le  v i sage tourné " 
vers  le c o uv e rcle . " 

Voic i ,  tiré de la Bible de Jé rusa lem , lél c ons truc t i on de 
l ' Arche d ' All i a nc e  ou plutô t d ' un c ondens a te ur ,  q uo s e uls le s 
P rê tre s pouva ient touche r ,  le s inc rédul e s  q ui voula i ent enfre in­
dre l ' inte rdic tion é tn iont pro j e té s  e t  for tement c om:w tionné s .  

La réparti tion d u  bo i s  e t  du 1:1 é tal n' e s t  autre que c e ll e  
d ' un  c ondensa te ur prima ire d ' é le e  tri  c i  té , l e  b o i s  joua nt le rôle 
de diéle c triq ue e t les pa rti u s  mé tall ique s d ' arma ture . Il e s t  
c e rta in q uo Mo ï s e  sa va i t  s o  s e rv ir de c e  c ondensa teur a f in de 
tenir en re s pe c t  le pe uple q ui n ' é ta i t pa s tr�s fa c il e  à c ondui re . 
I l  c onna i s sa i t  c e r ta inem ent un pro c é dé pour charF_; e r  c e  c ondensa ­
teur au moyen de l ' ôle c tric.: i té a toos ph8 riq tlo . 

L e s  g rand s Prê tre s e t  lv1o i se s a va i ent util i s e r  l o  pouv o i r  
de s  pointa s ( en l ' o c c urenc e  la c o uronne d ' o r  s urmonta n t  l ' Arche ) 
p o ur s o uti re r 1 ' 8le c tric i t8 a t.u ,;s phér ique de s nua ge s .  Ains i 
s ' e x pl iquent le s c omno ti.:ms re s scmtic: s pE.:! r q uic ,Jnque touchai t  
l ' Arche , le s Aigre t te s l uEJ.iao us e s  qui embra s a ient c e lle -c i p3 r 
m oment e t  la de s c e nte do la div ini té s ur 1 '  A rche s o us la. forme 
de ls foudre . 

I l  e s t  év ident q ue Mo i s e  .J ta i t plus q u ' un prophè te .  I l  
p o s s é da i t un s avoir qui dopa s s a i t  le s c onna j_ s s n nc e s  d e  s on 
tem p s .  B i en q u ' élevé au m il i e u  de ln c our é gyptienne , il s emble 
q ue Moïse  pos s é da i t  une supô r iori tô d ' ins truc tion e t  de s a vo i r  
q ui fa isa i t  doute r de s on ori g ine e t  d e  s a  provena nc e  a u  s o in 
m ême du pe uple d ' I s ra ël e t  d ' Egypte . 

D .  MARTINEZ 

C oudé e  � anc i e nne r.10 s ure équiva lant à la d i s tn nc e  qui s épa re le  
c o ude de  1 '  e:x trém i  té  du  doi g t  du m il i e u .  Environ 50  cm . 
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- 1 6  -

�1UDE R�LI 3EE D' APHES LES � �0TI ONNAIRE REMIS PAR LES 

VISI TEURS DE L' EXPOSITI ON DES 22 e t  23 JANVIER 19 77 A COGNAC 
- : - : - : - : - : - : - : -

48 bulle tins rem i s  
. . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 °  JUGEZ-VOU S UTILES LES GROUPEL\1ENT8 DE RECHERCHES TEL 
LE C . E . R. P . I .  ? 

91 , 7  % 2 , 1 % 
SAN S 
OPIN . : 6 , 2  % 

2 °  ACCORDEZ-VOUS ill�E IMPORTANCE AU PHENOMENE O . V . N . I .  ? 
QY1 � 91 , 6 % NON : 4 , 2 % S . O .  4 , 2 % 

3 °  QUELLE CREDIBILI TE LUI ACC ORDEZ-VOUS ? 
TOTALE : 25 % AT1i'ENTE DE PREUVES 64 , 6 % - NULLE 2 , 1 % 

s . o .  : 8, 3 % 

4°  PENSEZ-VOUS AVOIR DEJA VU UN O . V . N . I .  ? 
OUI : 18 , 7 % NQN : 75 %  S . O .  6 , 3  % 

5 °  ETES-VOUS INTERESSE PAR LE PHEl'WMENE O . V . N . I .  ? 

OUI : 85 , 4 % NON : 8 , 3 % S . O .  6 , 3 % 

6o CETTE EXPOSITION VOUS A- T-ELLE PARUE : 
IN TERESSANTE - fEU INTERESSANTE - SANS INTERET - S . O .  -

77 , 1  % 12 , 5  % 6 , 3  % 4 , 1 % 
7° PRESENTATI ON 

B ONNE : 66 , 7 %  - MOYENNE : 2 5 % - �ffiUVAI SE 2 , 1 % 
s . o . : 6 , 2  % 

8 °  LE STAND PARAPSYCHOLOGIE VOUS A-T-IL I N TEHESSE '? 
OUI 5 6 , 2 % NON � 14 , 6 % S . O . : 2 9 , 2 %  

Nombre de 
N ombre de 

N ombre de 

N ombre de 

bulle tins po rtant le nom 0 25 ( 52 %)  0 

bulle tins anonyme s 23 ( 48 % )  

bulle t ins porta nt de s obs e rvations 14 ( 2 9  � )  
bulle tins sans ob se rv a  ti ons ; 34 ( 71 % )  

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = � = = = = = == = = =  

Ce n' é ta i t  pa s un 25 Déc embre � il  n ' y 
a va i t pa s d ' "Eto ile " a u-de s s us de la ma te rni té 
de Sa inte s , e t  pour ta nt il e s t  a rriv é , auta nt 
dé s i  ré • • • o • • • • 41 • • • • o o • o • • a • • • • • • • • • • • • • , • o • • •  

B a p ti s.te SOURI S e s t  né l e  25 Févrie r 77 .  
Félic i ta tions du C , E . R. P . I . à son Pré s i den t.  



INITIA-l iON A LA !"AGIE DES rumES 

LES CARRES MAGI QUES 

Qui n ' a  j ama i s ent endu p ar l er au mo ins une fo i s  du c élèbr e carr é  mag i que d e  
S A 'l' 0 R dont l e  p lus ancien exemp laire connu nous v i ent d e s  murs d e  Pompéi , l a  
c i t é  sous l e s  cendres du Vésuve d epu i s  79  av . J é sus -Chr i s t .  

Des. é tudes ont é t é  f a i t e s  sur c e  c ar r é par d e s  ami s  du C . E .  R . P .  I . .  D e  c e l l e s  
c i  s o n t  dégagées d e s  ana l o g i e s  surpr enant e s  entr e c e  car r é  e t  d iv e r s  éc r i t s  b ib l i­
que s .  

Celui-ci e s t  un car r é  d e  l e ttres u1a i s  i l  ex i s te sur tout d e s  carr é s  d e  nombr e s  
e t  qu i sont autrement surpr enan t s . Tous l eur s mys tères n e  sont p a s  enc o r e  é lucidé s , 
ma i s  contrairement à leur nom , i l s  n ' ont r i en d e  magique . 

Remarquons comme Théon de Smyrne qu ' e n d i sposant l es 9 premi ers nombres en 
f i le , i l  s ' avère que symé tr iquement par rapport au c entre l e  nombre 5 ,  2 nomb r e s  
donnent une somme éga l e  à 1 0 .  

1 
1 2 

-------------� 1 
3 4 5 6 7 8 

1 ·------1 

1 
9 

Par tant de ce pr inc i pe , nou s  pouvons f a i r e  nou s -même s no t r e  propre carr é  
en pla çant l e  5 au c entre d ' un carré d e  9 c a s e s  e t  e n  p laçant succ e s s ivement l e s  
autres nombres-de façon à fa i re 1 5  a u  to ta l dans chaque l igne , chaque co lonne , 
chaque d i a go na l e . 

1 1 1 I l  1 1--;---t-)-; 
1 1 5 I l  1 �--,--..,--.., 1 1 9 1 1 

'r--�-1-l--� 1 5 1 1 
--1-- -1- - -1 

1 9 1 1 ---------

---------1 8 1 J 1 6 1 � _ _, _ _ _, __ _, 1 5 1  ' 
_ _, __ _, _ _ _, 1 q 1 1 

1--�l-+---l 1 1 5 1 1 ·---+-:...1---t 
�-�-·-2 _ _  i..! 

C�III�J 1 1 5 1  1 
i4T9T2� 

_ _ __ _ _ _ _  .J 

---------1 6 1 1 1 8j 
I _ _  _, _ _  _, _ _ 

_ Zj_2J_ �j 
1 2 '  9 t 4 1 

Un autr e carré b eaucoup p lu s  d i f f i c i l e  

- 1 7-
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La mag i e  des nombres ( s u i t e) 

LES MULTIPL ICATIONS ETONNANTE S .  

Comme mul t i p l i cand e ,  i l  vous fau t  pr endre 1 2  345 . 6 7 9 , sur tout ne p a s  mettre l e  8 ,  
celu i - c i  n ' a d e  la v a l eur que par son ab s ence . 

La prem i èr e  surp r i s e  commence quand on f a i t la mul t i p l i c a t ion par un mu l ­
t ip l e  d e  3 ( év i tez pour le moment l e s  mul t ip l e s  d e  9) . 

3 x 1 2  345 6 7 9  = 3 7  037  037  
6 x 1 2  345 6 7 9  "" 7 4  0 74 0 7 4  

1 2  x 1 2 345 6 7 9  = 1 48 1 48 1 48 

1 5  x 1 2 345 6 7 9  1 85 1 85 1 85 

2 1  x 1 2  345 6 7 9  = 259 259 259 

24 x 1 2  345 6 7 9  = 2 9 6  2 9 6  2 9 6  

Lor s que vous pr enez l e s  mul t ip l e s  d e  9 ,  alors l a  deuxi ème surpr i s e  e s t  de 
tai l l e , car mul t i p l i é  c e la ne donne que des 1 .  

9 x 1 2  345 6 7 9  = 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ( 9  x 2_) 
1 8  x 1 2  345 6 7 9  = 2 2 2  2 2 2  22 2 (9  x 2 :1 �) 
2 7  x 1 2  345 6 7 9  3 3 3  3 3 3  333 ( 9 x 3 = 'Q_) 

UNE AUTRE BI ZARRERIE DES NOMBRE S .  -

Ma i s  alors qu ' a u dessus , il f a l l a i t  nég l iger le ch iffre 8 ,  i c i  c ' e s t  tou t  le 
contrair e ,  on ne vo i t  que l u i . 

0 x 9 + 8 = 8 

9 x 9 + 7 88 

98 x 9 + 6 = 888 

9 8 7  x 9 + 5 8888 

9876 x 9 + 4 = 88888 

98 7 65 x 9 + 3 = 8888 88 

9 8 7654 x 9 + 2 8888888 

9 8 7 65 4 3  x 9 + = 88888888 

987 65432 x 9 + 0 = 8 88888888 

98765 432 1 x 9 - 8888888888 

- 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 -

COSMOGAPHIE ( su i te d e  l a  page 3 ) . 

ANGLE HORAIRE D ' UNE ETOILE 

On ar� e l l e  ang l e  horaire d ' une éto i l e  l ' angle du cerc l e  hora i r e  de l ' ét o i l e  
avec l e  d emi-mér id i en d u  l i eu d ' obs ervat ion l im i t é  à PP ' et contenant l a  d irect ion 
du sud (F igur e 4 p .  3 ) . Cet ang l e  se comp t e  po s i t iv em ent dans le s ens du mouvement 
d iurne e t  s ' éva lue à l ' aide d ' une uni t é  d ' ang l e  par t i cu l i èr e  v a l ant 1 5° e t  qu ' on 
appe l l e  l ' heur e .  Le c er c l e  hora i r e  d ' une éto i l e  tourne donc de 360° ou d ' un angl e  
d e  24 heure s  (car 2 4  x 1 5  = 360) e n  u n  j our s id éral . L ' angl e  hora �re s e  dés igne 
par H et il augment e  proport ionne l l ement au t emps pu i s que l e  mouvement diurne e s t  
uni forme . 
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- - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -

de Wi ll iam Pe te r BLATTY - " L ' EXORC I STE" -

- Un l i v re ha lluc ina nt ,  un trè s b on liv re , ins piré d '  
un c a s ré e l  e t  tra i té honnê tement a v e c  sans doute une 
très f o r te doc uJJ.. enta ti on .  C e  liv re :pa rle d ' un c a s de 
p o s s e s s i on e t  de s re che rc he s  q ui am arre ront à re c on­
na î tre e ff e c t iv-em en t  c e t t e  p o s s e s s i on ,  en pa s s a nt pa r 
un chem inement de re c he rche s p s y chia tri q ue s trè s é to f­
f é .  

En deh o r s  d u  roma n ,  q ui e s t  trè s bien é c ri t ,  i l  fa ut 
s Lu to ut v o ir la ma s s e  d ' inf o rma tions obj e c t iv e s  q u ' i l  
renfe rme no tamment s ur télék i,p.é s ie e t  l a  p s y chok iné s ie 
a ins i que s ur tous le s phénotuàne s p s ychique s  " no nna UJ{ 11  
q ui ne s on t  pa s tous "pa ra p s yc hi q ue s ". 

Le film q ui fut ti ré de c e  l i v re a ppa ra î t s ur to�t 
c omme un f ilE1 d '  é p .:mv a nte , à tenda nc e plutô t C 0l!lnle r ­
c ia le ,  ma i s  j e  v ous re c omma nde v iv ement la l e c ture e t  
même l ' é tude de c e  l i v re .  

B MARSI N  
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LES L IVRES DU MOI S 
- - - - - - - - - - - - - - - - - -- -- - - - - - -- - - - - - - - -

"AU- DELA DU CHRI STIAN I SME" 
Ja cquG s D '  ARI-�S ( Edi t. J. P .  DELARGE 4-9

f
9 5 )  

" LA  SC I EN C E  FACE A L' INC ON:N"U" 
F . L. BOSCHKE ( Edi t . LAFFONT 25 f )  

" LD;S SOC I ETES SEC RETES E N  C!-IIN E 11 

S .  HUT IN ( J:di t .  LA7�' 0NT 25 f )  
"L ' ENTREE OUVEHTE A U  PALAI S  FERME DU ROI " 

Ey rené e  Phla le the ( Edi t .  RETS 4-7 f ) 

" L ' A I G UILLETTE N OUl�E " - Env oûtemen t e t  ma g ie 
a uj ourd ' hui da ns nos  c ampa gne s -
Pi e rre POUZOLS ( Edi t .  DES? ORGES 22 f) 

- " LE NOUVEAU �OS ,SIEH D!-! TRIANGL� DES BEffi.igDES " f R lc ha rd Wll'� 3 d.  ( Ed 1 t .  BELFOND 3 2  ) 
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